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MÉDICAMENTS

Douze laboratoires traduits
en justice 

Lyas Hallas - Alger
(Le Soir) - «Vous finirez par les
connaître», s’est-il contenté de
dire à l’APS, arguant qu’il ne faut
pas «entraver le secret de l’ins-
truction». Il s’agit de majorations
sur la valeur de médicaments
importés, constatées par les
Douanes algériennes à l’issue
d’opérations de contrôle.

En plus de ces laboratoires,
bientôt d’autres opérateurs
devront également être traduits
devant la justice. «Nous prépa-
rons des contentieux qui seront
engagés à l’encontre d’autres
importateurs, je ne peux pas
avancer les noms puisque nous
sommes en pleine enquête»,
ajoute le responsable.   

Cette pratique frauduleuse a
entaché, selon l’enquête réalisée
au début de l’année par le minis-

tère de la Santé, de la
Population et de la Réforme hos-
pitalière, des opérations d’impor-
tation de 38 produits en 2011,
cumulant 94 millions d’euros.
«38 produits importés par
presque autant d’opérateurs», a
déclaré Ould Abbès à l’époque. 

I l y a moins de deux
semaines, Sanofi-Aventis
Algérie, fi l iale algérienne du
pharmacien français a été déjà
jugée pour la même infraction à
la réglementation du change.
Son DG, Thierry Lefebvre, fut
condamné à une année de pri-
son avec sursis, la responsabili-
té de l’entreprise établie. Elle a
écopé d’une amende de l’ordre
de 200 millions d’euros.   

Et Sanofi-Aventis Algérie
risque même d’être épinglée, à
nouveau, selon le même doua-

nier : «Il se pourrait qu’il y aura
d’autres contentieux qui seront
relevés à l’encontre de cette

entreprise, car i l  s’agit d’un
contrôle a posteriori de l’en-
semble des opérations d’impor-

tation de médicaments, effec-
tuées par ce laboratoire.» 

L. H.
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Les laboratoires étrangers sont poursuivis pour surfacturations de matières premières de médicaments.

Douze contentieux viennent d’être engagés à l’en-
contre des laboratoires pharmaceutiques, a révélé Regue
Benamar, directeur du contrôle a posteriori des Douanes
algériennes, cité par l’APS. Le douanier n’a, néanmoins,
pas indiqué les noms de ces laboratoires. 

MOSTAGANEM

Ouverture du Salon
Batatis 2012 

La quatrième édition du Salon international de
la pomme de terre Batatis Mosta 2012 a été inau-
gurée par le ministre de l’Agriculture hier au
centre équestre de Sayada, dans la proche ban-
lieue du chef-lieu de wilaya. 

Le salon, d’envergure internationale, est
annuellement organisé à l’initiative de l’agence
HM Communication et de son support médiatique,
la revue Green Algérie, en collaboration avec la
Direction des services agricoles et de la Chambre
d’agriculture locales. Une initiative qui, en peu de
temps, s’est instituée en un événement important
dans le monde agricole. 

Outre les «patatiers» des régions agricoles du
pays, c’est une foule d’acteurs de la filière pomme
de terre qui  prend part à cette fête reconduite
pour la quatrième année consécutive sur le même
site. 

Des instituts et des laboratoires versés dans
les domaines de la recherche et du développe-
ment des cultures maraîchères, et la production
de semences de pomme de terre en particulier,
des filiales algériennes de commercialisation de
semences et produits phytosanitaires, des firmes
étrangères de fabrication d’intrants et de matériels
agricoles, des opérateurs dans le créneau de l’im-
port-export sont présents à cette manifestation
agricole.  Le volet technico-scientifique est parti-
culièrement étoffé à travers les communications et
les démonstrations faites au profit des produc-
teurs de pomme de terre.

La manifestation, qui s’inscrit dans la nouvelle
dynamique initiée par le ministère de l’Agriculture
pour l’horizon 2015, sera ainsi mise amplement à
profit par les techniciens présents dans le cadre
de leur mission de promotion des produits élabo-
rés ou commercialisés par les firmes représen-
tées.  Les agriculteurs, qui ont souvent été affolés
par les maladies et autres champignons à l’image
du redoutable mildiou, de la teigne ou la gale,
trouveront dans cette foire les conduites tech-
niques à tenir, les conseils et même une panoplie
de produits remèdes efficaces, à même de dissi-
per le désespoir. La manifestation durera trois
jours

A. B.

GAZ : L’ITALIEN EDISON RACHETÉ PAR LE FRANÇAIS EDF

Sonatrach sous pression

Outre le fait que le géant
français héritera de facilités
accordées par l’Algérie à
son partenaire italien, EDF
risque d’utiliser cette carte
pour faire pression sur
Sonatrach afin d’obtenir des
révisions de prix sur les
contrats d’achat de gaz. 

EDF a déjà obtenu des
concessions auprès des
Russes qui fournissent 20%
de sa consommation et
compte poursuivre cette
politique avec le reste des
fournisseurs.

De par ses deux projets
de Galsi et Reggane, la
société ital ienne Edison
s’est inscrite dans la straté-
gie énergétique algérienne.
Son absorption par le grou-
pe français est passée sous
silence par le gouverne-
ment algérien qui a usé de
tous les arguments pour
empêcher une opération
similaire mais de moindre
importance, celle du rachat
de Djezzy par les Russes
de Vimpelcom. 

Edison est un partenaire
stratégique de Sonatrach
dans le projet Galsi, le
gazoduc devant relier
l ’Algérie à l ’ I tal ie via la
Sardaigne. Pour un coût de
3 milliards de dollars US, il
devra transporter près de 8
milliards de mètres cubes
de gaz par an. La majorité

du capital de Galsi est déte-
nue par Sonatrach avec
38% des actions et  Edison
à hauteur de 16%.

Fondée en 1884 à Milan,
Edison est la plus ancienne
compagnie électrique
d'Italie et le numéro deux
sur le marché électrique ita-
lien derrière Enel.

En avril 2006, Sonatrach
et Edison, en association
avec l’espagnol Repsol et
l’allemand RWE Dea, ont
achevé le forage des deux
premiers puits inscrits au
titre du permis relatif aux
blocs 351C-352C dans le
Nord de Reggane. La pro-
duction, prévue en 2016,
s'élèvera à 8 millions de
mètres cubes standard par
jour pendant 12 ans. Le
consortium de Reggane est
régi par une majorité for-
mée par Sonatrach (40%)
et Edison (11,25%). Repsol
détient 29,25% et RWE Dea
19,5%.

Cette alliance devra cer-
tainement être revue par
Sonatrach après l’absorp-
tion d’Edison par le français
EDF qui dispose, désor-
mais, de 80,7% du capital
de la société italienne.

Cette association inscrite
dans le long terme n’a pour-
tant pas empêché Edison
d’exiger des négociations
avec Sonatrach à propos

des prix du gaz. Le groupe
énergétique italien a mené
une action similaire en
direction des Russes de
Gazprom.

L’entrée en force du
GNL qatari et du gaz de
schiste américain a complè-
tement déstabilisé le mar-
ché spot et provoqué des
tensions chez les clients
européens qui se ressour-
cent chez Sonatrach.

L’Algérie, comme la
Russie, indexe les prix du

gaz sur ceux du pétrole et
l’arrivée de masses impor-
tantes de gaz de schiste
ainsi que le GNL qatari pré-
sentent des conditions d’ac-
quisition plus attractives. 

Ce bras de fer engagé
avec les Italiens d’Edison
changera certainement de
rapport de force avec les
Français qui ne cachent pas
leur ambition de faire bais-
ser les prix du gaz sur les
contrats de long terme. 

H. M.

Quel sera l’impact sur l’Algérie de l’annonce
vendredi dernier par la Commission européenne
de son feu vert à la prise de contrôle du groupe
italien Edison par le français EDF ?

Sonatrach reverrait-elle ses prix à la baisse avec Edison ?


